
tiiiiuhii», 2 part il- ilv (friiiiic de lin niouluc. '.' pnrtii-i th> lili' m lulii. (Iiphih'i à rni-du il-

1 livre par .'! livnn de lait prcptliiitc".

Ni( .'i. l'iiiii (11- liriiiiii- 10 livre?", foin (l(< trôtic .') livns, piiiile mi li;ilr (l'iunim- |(i

livnui, Ix'tkTavps finirranèrtM mi iiavft> :i() livn-i, iiimilri. comiiki-i'i' d'aMÙni.. il'urKi' <'t

di' lili- liiniiliis, (Il parties égales. doiMiée à rais"ii de 1 li>Te par :! iivriH de lait pn"liiite>i.

I.'eau propre en almiidaiiee et le sel -ont iiéiessairps épaleiiiciit nii inailiticii i|e la

sniité lie l'aiiiiiial et, par <'iiii-i'(|iieiit, à la pr"dii<'linii.

L'ALIMENTATION AU PACAGE.

L* lait pnidiiit sur l'iierlu' sera toujours celui qui revient le iiic^illeur iiiarehé sur
de Krarules étendues du ("anndn. Il est doue essentiel do prendre l.iiii -oin du paeaL'e.

• In devrait toujours attendre, avant de inettri' les bestiaux au pâtur.i>.'e, rpu' l'iurlie

ait d(! <) à 8 pouees de liaiiteur. Ce pàturace donnera jdus de lauirriture pi ndant l'été

et résistera lieaueoiip mieux à la séi'heresse.

Une iiareelle de seigle d'automne permettra de .suppléer au niampie de pâturage
HU printemps et en automne; un rtiélaiifre d'avoine et d'orire ou un niélauKe d'avoine

et de trèlle l'ii fi-ront autant pendant l'été. < éiiéralement les laitiers qui réus^i^-eni

le mieux sont ceux (|ui donnent tine ration di' fjrain limiter, même Im^que le- vaelies

sont au pâturage. La moulée suivante: son, :i parties: farine <le ^T.iine de ei'ton, 1

partie; ou son, J parties, avoim- moulue, J parties, ,.t farine de u'iuten ou [hùs eon-
cnssés, 1 partie, donnera d'excellents résidtats.

FOURRAGES VERTS.

J<orsi]ui' riierlii' manque, donne/ de lions fiinrra;;es verts, l.e- plantes siiiTantes

permettent de suppléer au mamiue d'hérité; les pois et l'avoine -ciné- .'i de- ihitcs ditîé-

rente.s, le re;;aiii de trèlle, le maïs, les navets d'automne donne- aM c leur- lii;c-. 1,'en-

iila^e conservé pour l'été vaut mieux que le- ]Mii- et l'avoine il coûte iiioin- clicr.

L'AOMENTATION DES VEAUX.
La somme de protit,- (juc l'on ikmU tirer du troupeau dépend de la Kéni'alMLrio

des vcatix, de leur (lualité, et éjraleinent de la fai;on dont ils sont élevés. On voit des
Kciii-ses a.vant les ineilleurs asccnilants et le ineiUeiir type, et qui cependant ne font

que des vaches iiauvres et rabougries, parce qu'elle- ont été mal siii;:iiéis ; on voit au
contraire des veaux de moins lionne qualité, mais qui. bien soifrnés, font de tié- Ions
animaux.

La question de l'élevafre des veaux a donc une iniporli • écoiioniiqiic très cuii-

«idérable.

Les méllii'dcs suivante- avec le- variations que le- cii-con-lanci s peuvent exi;;er

donni'iit d'excellents résultats: -

Sépare/ le veau de .sn mère à sa nai— aiice. Ne le laisse/ pas têter. à moins cpi'il

no soit faible, incapa' • boire, ou (|ue la mamelle de la vache ne siùt sérieusement
entlainmée. \a- lait .a mère est essi'iitiel pour les (piatre premiers jours. On doit
eu donner de 8. à 1 re-, <livisées en ') ou 4 repas. On donne le lait entier pendant
les premiers dix jou puis on eommenee à en remplacer une partie i>ar du lait écrémé'

de façon à ce que le veau rei;oivo, à l'àfic d'un mois, en deux repas, 12 livres de lait

éorémé plus une cuillerée à table de (reléc di> praine de lin. tinoment moulue et ébouil-

lantée.

Lorsque le veau a trois semaines, ou donne mie petite quantité d'avoine ronde
dans la manceoire. On peut avatitaîleiisenient lui offrir, à partir de ce moment, du
foin de trètio fin et de l'eau propre.

Pondant les quinze semaines qui suivent, augmenter graduellement la quantité
do lait écrémé pour en donner, au bout de ce temps, do 1.% à 20 livres par jour. Ajouter
à la ftelé4> de praine de lin le- éléments nécessaires pour remplacer la crème, et que
voici: avoine finement moiihie, 2 parties; maïs, (blé d'Inde^ moulu, 2 parties. On
donne cette moulée dans le lait, divisée en deux repas par jour, .à raison de un huitième
de livre au eommeiieemeiit et on porte praduelleniont cette quantité à une livre.


